
Au Burundi, le pouvoir menace les adversaires du référendum

  Deutsche Welle,Â 10.01.2018  Un mois aprÃ¨s le lancement de la phase explicative du rÃ©fÃ©rendum constitutionnel, les
opposants soupÃ§onnÃ©s d'appeler Ã  voter Non sont sous la pression du camp du Oui. La coalition Mizero y'Abarundi
lance l'alerte.  
  Les accrochages rapportÃ©s dans certaines localitÃ©s du Burundi opposeraient les militants du parti prÃ©sidentiel, le CNDD-
FDD Ã  ceux affiliÃ©s Ã  la coalition de l'opposition Mizero y'Abarundi, prÃ©sidÃ©e par le DÃ©putÃ© Agathon Rwasa. Celui-ci est
hostile Ã  la rÃ©vision de la constitution.  Agathon Rwasa et ses partisans se voient reprocher deÂ militer contre le OuiÂ au
rÃ©fÃ©rendum constitutionnel et doivent faire face Ã  des arrestations. Une vingtaine d'opposants auraient Ã©tÃ© interpelÃ©s. 
Mais pour Agathon Rwasa, ces arrestations reposent uniquement sur des soupÃ§ons. "On soupÃ§onne que nos
membres ne seraient pas d'accord avec le changement de la constitution",Â explique-t-il.  Des opposants "pourchassÃ©s" 
"Ã‡a se base justement sur la haine que les membres du parti au pouvoir ont dÃ©veloppÃ©e contre les militants de la
coalition Mizero y'Abarundi",Â dÃ©nonceÂ Pierre-CÃ©lestin Ndikumana, le prÃ©sident du groupe parlementaire de la coalition
de l'opposition Mizero y'Abarundi.Â   Selon lui, il s'agit d'uneÂ "intolÃ©rance politique. Avant mÃªme d'entendre quelqu'un, ils
ont dÃ©jÃ  prÃ©sumÃ© qu'ilÂ vaÂ voter non. Et avec Ã§a, les membres de la coalition Mizero y'abarundi et qui y croient
fermement sont en train d'Ãªtre pourchassÃ©s",Â ajoute-t-il..  La Deutsche Welle a contactÃ© desÂ proches deÂ personnes
arrÃªtÃ©es qui sont visiblement inquiets. Ils dÃ©plorent les emprisonnements des leurs et rÃ©clament leur libÃ©ration.  Une
campagne prÃ©coce ?  MÃªme dans le camp des dÃ©fenseurs du rÃ©fÃ©rendum, des voix s'Ã©lÃ¨vent contre les arrestations
d'opposants, Ã  l'instar de Gilbert Becaud Njangwa, le prÃ©sident de l'Observatoire national des Ã©lections, membre par
ailleurs de la commission ayantÂ proposÃ© les amendements de la constitution.  Celui-ci dit dÃ©plorerÂ les arrestations mais
estime qu'il est encore tÃ´t de faire campagne pour ou contre la rÃ©vision de la constitution.Â   En principe, explique-t-il,Â "la
campagne en faveur duÂ oui ou du non n'est pas encore dÃ©terminÃ©e".Â Ã€ en croire Gilbert Becaud Njangwa, il ne s'agit pour
l'instant que d'une campagne d'explication des nouvelles dispositions contenues dans le nouveau perojet de
constitution."  La mise en garde de Nkurunziza  Gilbert Becaud Njangwa ajoute queÂ la commission souhaite voir les
Burundais voter Oui ou Non selon l'importance qu'ils attribuent au projet deÂ loi fondamentale.  Pourtant les choses ne
paraissent pas aussi simplesÂ si on tient compte des propos du prÃ©sident burundais. En effet, Pierre Nkurunziza a avertit
il y a quelques jours queÂ "s'opposer au rÃ©fÃ©rendum constitutionnel, c'est franchir la ligne rouge".  Une dÃ©claration faite
lors du lancement de la campagne d'explications. En consÃ©quence,Â tous les officiels appellent Ã  voter Oui au rÃ©fÃ©rendum.
 Par AntÃ©diteste Niragira  
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